
Message temps de Noël 2014 
 
 
Il suffit d’une étoile ?!? 
 
Fin novembre, nos journaux ont été envahis par des photos qui expriment notre fierté 
et plus encore face à la victoire des Suisses en coupe Davis… la mise en scène de 
ces photos est impressionnante : les vainqueurs sont en pleine lumière en premier 
plan, sous une pluie de confetti lumineux et en arrière plan, dans l’ombre, les 
vaincus… ils disparaissent quasi de l’image, bannis qu’ils sont d’avoir été seconds. 
Or ce contraste entre lumière et ombre nous en évoque bien d’autres… En cette 
période de l’année où les nuits se font à nouveau plus longues, cette bonne nouvelle 
sportive peut faire du bien, elle repousse un peu l’obscurité… mais saurait-elle nous 
faire oublier tous les aspects sombres de notre monde ? Certainement pas…  ou pas 
totalement, car comment oublier notamment les chrétiens et autres minorités 
religieuses de Syrie et d’Irak qui sont stigmatisés et jetés sur des chemins d’exil, 
comment oublier en Afrique toutes celles et ceux qui sont considérés comme les 
nouveaux pestiférés d’Ebola, comment oublier les drames qui continuent à se jouer 
en Méditerranée et que nous ne voulons plus voir… et je pourrais allonger la liste 
jusqu’à nous faire totalement désespérer de savoir, de pouvoir vivre ‘normalement’ 
sur cette terre. Il semble bien que malgré tous nos efforts nous n’y arrivons pas. 
 
Or c’est dans cette ambiance, c’est au milieu de cette désespérance que retentit une 
nouvelle fois cette parole de Dieu qui vient partager notre sort. Oui, partager notre 
sort, et pas tout changer d’un coup de baguette magique… Une nouvelle fois, au 
cœur de nos vies, dans cette période d’Avent, apparaît le «messager de la promesse 
à la porte du quotidien. 
 

 
 
Et la porte se remplit de lumière. Pas d’ailes pour cet ange, mais des bras chargés 
d’ombre. ‘Je te salue, toi à qui une grâce est faite. Le Seigneur est avec toi.»* En 
venant prendre corps parmi nous en devenant fils de Marie, Dieu exprime, nous 
exprime cette solidarité qui veut nous ouvrir de nouveaux horizons, en nous prenant 
à contre-pied, en prenant à rebrousse-poil nos conceptions religieuses. C’est ce 
qu’essaie d’exprimer le peintre et pasteur Henri Lindegaard avec cette gravure de 



l’annonciation à Marie. En venant au cœur de nos lieux de vie Dieu ouvre des portes, 
il crée des espaces de lumière, des espaces dans lesquels nous pouvons nous 
engager. 
 
La voie choisie par Dieu est faite d’humilité et d’insignifiance. C’est à une inconnue, à 
une femme toute ordinaire qu’il s’adresse et non pas à une star. Et pourtant cet acte 
aura un impact au-delà de toute espérance. Une fois la surprise passée, la peur 
dissipée, Marie va se mettre en route… elle sera la première d’entre nous, nous 
montrant un chemin possible et à sa suite des bergers, des mages, 
 

 
 

des disciples dans tous les temps vont lui emboîter le pas… Oui Dieu n’est pas là 
pour nous rendre inactifs ou inutiles, parce qu’il aurait tout fait à notre place. Au 
contraire en venant parmi nous si modestement, il nous offre une liberté et sa 
solidarité et son accompagnement.  Il a voulu avoir besoin de nous pour faire 
rayonner son amour. « Il suffit d’une étoile pour découvrir un chemin, celle qui 
marche dans le ciel et nous met en marche sur la terre. »* 
 
Alors à chacune et chacun bon chemin d’Avent, bon chemin d’avant… de 
préparation de ces gestes que nous voulons offrir, que nous voulons oser dans ce 
temps d’obscurité pour faire briller un peu plus, un peu autrement cette lumière 
d’espérance qui brûle en nous parce qu’elle y a été déposée presqu’incognito par 
celui qui nous veut debout. 
 
Lucien Boder, pasteur et conseiller synodal 
 
 
* Henri Lindegaard, la bible des contrastes 


